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Une industrie 
artisanale 

qui disparaît 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Bientôt auront disparu de Bour-
ghelles, les tisserands de tapis­
series d'ameublement, qui y 

étaient jadis si nombreux. 
OS NOTRE CNVOVC SPECIAL 

© ANS le Cambrésis, lentement l'industrie 
artisanale du textile se meurt et, nous 
l'avons déjà dit, seuls les vieux tisse-

1 ' rands restent fidèles au rudimenlaire 
métier à tisser sur lequel ils créent, par des 
prodiges de patience, des merveilles de dra­
perie, de tulle, de linon, etc.. 

Le* usines avec leur matériel perfectionné, 
mû mécaniquement, leur travail a grand ren­
dement, leurs puissants moyens de réalisa­
tion, ont porté un coup fatal aux artisans 
dont les « Jacquard » ne peuvent soutenir la 
concurrence dans la lutte moderne. 

Cette situation précaire, désespérée même, 
de l'industrie artisanale, si plaisante cepen. 
dant à certains égards, on la constate autour 
de tous les grands centres industriels. 

Les derniers, tisserands 
de Bourghelles 

C'est ainsi qu'à Bourghelles. riante com­
mune de» environs de Roubaix. forte de quel­
que neuf cents âmes, il n'était pas autrefois 
de maison qui ne retentit, de l'aube au cré­
puscule, du bruit rythmé, des métiers Jac-
quard, tissant sous la main habile de l'artisan 
de luxueuses tapisseries d'ameublement. 

Aujourd'hui, tout cela est bien changé et 
on entend plus dans le village que quelques 
métiers qui « battent >. 

Dan. une pièce longue et étroite, aux murs 
blanchis à la chaux, où la lumière se déverse 
parcimonieusement par deux lucarnes, un 
vieil ouvrier nous a parlé de la lamentable 
Situation des artisans. 

c Jadis, nous a-t-il dit, il y avait dans le 
village plus de deux cents métiers, aujour­
d'hui, il en rtsrte à peine une cinquantaine, 
dans dix ans, vingt ans au maximum, 11 n'y 
en aura plus^un. 

• La raison de cela 7 c'est bien simple >, et 
la patron nous désigne ses compagnons, trois 
vieillards, aux cheveux blancs, cassés pajr 
J'Age. 

Aujourd'hui, il n'y a plus devant le» mé­
tiers que les vieux ouvriers de soixante, 
soixante-dix ans et plus, ceux qui sont trop 
âgés pour apprendre une autre façon de ga­
gner leur vie que celle qui consiste à rester 
debout dix heures par Jour devant son Jac­
quard, à actionner le pédalier et A lancer les 
navettes, 

» Non pas que Je veuille dénigrer « notre 
métier » et avec chaleur, il nous en vante les 
douces Joies, la vie simple, calme, au sein de 
la famille, le travail que l'on accomplit avec 
cœur parce que l'on se sent libre. 

» Il n'y a plus que des vieux, parce que les 
Jeunes n'en comprennent pas les beautés. Ils 
préfèrent s'en aller vers la ville, où les di­
vertissements sont plus nombreux, où l'ou­
vrage est plus agréable, où bien souvent 11 
n'y a qu'à surveiller les machines, où le tra­
vail est assuré, réglé dans sa durée et dans 
ses conditions. 

• Les vieux Jacquard à main ne les retien­
nent pas, Ils ont do bonnes raisons pour les 
délaisser, mais nous, nous continuons à 
actionner le métier qui a .'iit l'aisance de nos 
pères, par amour, par habitude, par force 
aussi, car à notre âge, il est tard pour 
changer. 

• Il n'y a donc plus d'apprentis, plus de 
Jeunes tisserands ; quand notre génération 
disparaîtra, avec elle disparaîtront les tisse­
rands de tapisseries de Bourghelles ». 

L'exode vers la ville 

Mlle Renée Surmont. Agée de 12 ans. ont 
Tient da remporter nn l« prix de Piano en 
classe supérieure de Mme Demesmay. au der­
nier concours du Conservatoire de Lille, cette 
fillette-artiste, a déjà obtenu l'an dernier, un 
i»' prix de Solfège. 

UNE INTERESSANTE DECOUVERTE 
ARCHÉOLOGIQUE HIER A LILLE 

Ce qu'on a trouvé dans les fondations creusées pour les annexes du 

« Réveil du Nord » à l'endroit de l'ancienne chapelle des Capucins. 
. . . . ; =ss=ss=stB=ssss 

LES ACCORDS SUR LES DETTES 
o-o-e-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La Commission des Affaires 
étrangères s'est déclarée 

favorable à une ratification 
avec réserves 

La Commission des Affaires étrangères, réunie 
sous la présidence de M. Paul Boncour, a exa­
miné la question des accords. 

Après une longue discussion extrêmement dé­
taillée, la Commission a décidé à l'unanimité 
de repousser la ratification pure et «Impie des 
accords, par 15 voix contre 8 et 3 absentions. 
Elle a repoussé la non-ratification à l'unanimité 
des votants. Elle s'est déclarée Invorable à une 
ratification avec réserves dans le texte anême de 
la loi. Elle a nommé à l'unanimité M. Jacques 
Stern. rapporteur, pour avis des projets de loi 
approuvant les accords conclus à Londres et a 
Washington pour le remboursement des dettes 
de la France envers la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis d'Amérique. 

Bappelons que l'unanimité des votants ne 
comprenait quo 15 voix, les autres membres 
s'étant abstenus. 

Wardi, dans le courant de l'après-midi, des 
ouvriers de l Entreprise Versluys, occupés à 
des 'travaux de déblaiement dans un terrain 
situé entre,la cour des Bourloires et la rue 
Edouard-DelesaUe. où le 'Réveil du Nord* 
va faire élever des bâtiments annexes, ont 
découvert un certain nombre de caveaux 
funéraires et d'ossements. 

Ce n'est pas la première fois que la pioche 
des démolisseurs met en émoi les amateurs 
d histoire locale qui connaissent la topo, 
oraphle ancienne de notre cité. On-retrouve 
encore aujourd'hui sur les constructions voi­
sines et grdee aux touilles actuelles, la confi­
guration de l'ancienne chapelle des capucins 
où la coutume voulait que fussent enterrés les 
dignitaires et membres bienfaiteurs de la 
communauté. On voit très . nettement au 
niveau du. choeur des rangées de caveaux 

Beaux-Art s. prévenu par nos soins, vint exa­
miner les découvertes faites, ci, à la suite de 
son examen, voulut bien écrire les lignes 
suivantes pour nos lecteurs: 

; La démolition des derniers vestiges de l'an­
cienne chapelle des Capucins pour la construc­
tion de services annexes du Réveil du Nord, 
vient de mettre à jour des sépultures avec leurs 
ossements, 'de' très curieuses armoiries sculptées 
sur pierre blanche, de vieilles fondations par­
ticulièrement Intéressantes pour les souvenirs 
historiques qu'elles évoquent. 
i Pour aujourd'hui, rappelons seulement, que le 
gros œuvre de l'ancienne chapelle des Capucins 
existait encore avant octobre 1914. Longtemps 
cet édifice ayant conservé dans son ensemble 
son ancienne disposition, servit de magasin à 

Le brave homme qui nous parle est un 
t jatron », entendez par cela qu'il possède 
l'atelier et qu'il l'a loué à un industriel de 
Roubaix ou d'ailleurs. Ce dernier a fait ins­
taller dans la pièce quelques machines et les 
tisserands travaillent pour lui € aux pièces ». 

« Le métier nourrit son homme, nous dit le 
biive artisan, mais bien péniblement. Il faut 
travailler dix heures par Jour pour gagner 
sa vie et encore, connaissons-nous bien des 
déboires, da précieux moments perdus, un 
Jour, parfois, pour changer le tissus, faire le 
brouillage des chaînes, réparer les casses, etc. 

» Les Jeunes désertent c i travail I Ils n'ont 
pas tout à fait tort, et j'aime mieux les voir le 
mai i prendre le train vers Roubaix. Hellem-
mes où Lille, où Ils vont :e livrer à un labeur 
moins pénible, que de penser qu'ils préfèrent 
la métier familial, mais qu'à soixante-dix ans 
Ils devront encore, par contre.' rester toute 'a 
Journée debout devant '3 .acquard pour assu­
rer leur vie. 

• Autrefois. Ici, tous les cultivateurs étalent 
AK même iemps tisserands. Leurs moments 
d* loisir. Us 1' passaient dam le logis fftmL 
liai, auprès du métier. Maintenant, Ita trou­
vant plus avantageux de se consacrer exclusi­
vement à la culiu.e I 

» Jadis, nous étions des artistes, maintenant 
un métier mécanique ait a—ssi bien, sinon 
mieux que nous ; dans la lutte, nous devons 
disparaître, c'est logique •. 

Le brava homme qui vient de nous parler 
- repris sa place devant la machine, étrange 
assemblable de bois, de ficelles, de fils. Avec 
le pied, 11 met en branle la machine, de la 
main, en même temps. 11 lance à droite, puis 
à gauche, la navette qui court, rapide et 
légère, à travers la chaîne. 

Las fils s ajoutent aux fils ; insensa. ment 
I 'offe ainsi tissée s'enroiJ-'. large ruban muL 
tlcolore semé de feuillages brillants. 

La travail s'r.ccompllt l'n'-ment, trop len­
tement, pour oa siècle ivre de vitesse, da mou-
. .anant r'-'i?ations. 

L. BAJEUX. 

LA « CROIX DU SUD » 
VOLE VERS ALLAHABAD 

L'avion australien « Croix JU Sud », pour­
suivant sa route vers l'AngUrtarra, a quitté 
Mggoon hier pour Allahabad. 

Klnkford Smith a déclaré qu'il ne s'arrôte-
Pal» cas à Calcutta a causa de la mouason. 

LA T R I B U N E 
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Pour ou contre 
" rabattement 

à la base " 
O-0-0-O-0-0-0 O-O-O-O-O-OO 

On sait que l'Association des Contribuables 
du Nord de la France est intervenue à 
nouveau auprès de tous les parlementaires 
aussitôt qu'ont été publiés les projets fiscaux 
du gouvernement pour demander l'institution 
de F« abattement à la base » réclamé par tous 
les commerçants et industriels. 

Plusieurs députés de la région ont assuré 
le groupement de leur appui dans cet ordre 
d'idées ,• l'un d'entre eux qui agita la question 
au groupe d'études économiques et sociales 
de la Chambre, se vil toutefois présenter cer­
taines objections que l'Association pense 
avoir efficacement réfutées par la réponse 
suivante qu'il semble utile de publier pour 
mettre tous les intéressés à xnême d'agir d 
leur tour sur les parlementaires de leur 
circonscription : 

m Monsieur le Député. 

« Vous avez bien voulu nous indiquer les 
objections faites par certains de vos collègues 
du Groupe d'Etudes Economiques et Sociales 
au sujet de l'abattement à la base et suivent 
lesquelles des milliers de comn.créants décla­
raient moins de 800 fr. de bénéfices, que par 
suite, ils vivaient sur leur commerce, avant <îe 
déclarer leur bénéfice. 

» Ce raisonnement serait exact si l'impôt cur 
les bénéfices commerciaux ne s'appliquait qu'a 
des contribuai _ qui tirc.it leur unique "̂es-
source de l'exercice d'un commerce ou d'une 
industrie ; mais en dehors de ceux-ci. on 
trouve dans 1a oédule commerciale un nombre 
énorme de personnes qui ne tirent d'une profes­
sion commerciale que des revenus d'appoint et 
qui, par suite, ne peuvent être imposées que 
pour un c'...lfre insignifiant. 

» Nous citerons surtout les milliers de mé­
nages des villages ou des faubourgs où le mari 
est. soit ouvrier, soit employé, soit représentant, 
soit agriculteur, et où seule la femme tient 
un commerce infime (petit vbik de boissons, 
épicerie, mercerie, tissus, bimbeloterie, etc.../, 
les milliers d'artisans qui pour le produit de 
leur profession artisanale sont i iposés à la 
cédule des traitements et salaires et ne paient 
l'impôt sur les bénéfice commerciaux que 
pour les quelques marchandises revendues sans 
transformation. -s, 

» Nous pourrions citer bien d'autres cas où 
le bénéfice commercial imposable n'est qu'un 
revenu d'appoint par exemple : le produit que 
tirent de quelques chambres meublées les pe­
tits rentiers ou propriétaires gênés ou ruinés 
par la baisse du franc, les opérations tout a 
fait accessoires et minimes effectuées par les 
agents d'assurances a titre de courtage et -jui 
sont vssujettias égaleme S à la oédule com­
merciale, etc... 

» Il est donc naturel que des milliers da coti­
sations soient basées sur un bénéfice insigni­
fiant puisque les intéressés sont passibles d'un 
autre impôt cédulaire TOUT leur profession ou 
activité principale qui elle, leur permet de vivre. 

* L'objection citée à 1° ncontre de l'abatte­
ment a 1« base rappelle donc, vis-a-vis du ne-
tit commerce, certaine histoire de cnlen enragé 
que l'on veut tuer à toute force. 

» Au surplus, 11 est inadmissible de refuser 
à une catégorie de contribuables une mesure 
élémentaire de justice, sous le prétexte que cer­
tains d'antre «ux frauderaient le fisc Si le sys­
tème fiscal est si défectueux, qu'il laissa une 
telle plaça à la fraude, il faut le modifier, ie 
perfectionner et voua avez voue, législateurs, 
tous pouvoirs oour la faire, mais toute autre 
manière da raisonner (nous l'avons déjà dit et 
écrit à plusieurs reprises à tous les parlemen­
taires) est un nur encouragement a la fraude 
que nous réprouvons énergiquernent. 

• Nous vous remercions d'avoir bien voulu 
nous donner l'occasion de réfuter les argu­
ments qui allaient a rencontre de notre thèse 
et de vous exposer le point da vue du contri-

. buable. 
» Toujours à voira disposition, nous vous I 

.1 prions d'agréer. Monsieur. la député, etc.., s \ 

E \ HAUT : Vue des « lOcull ». fours en brloues oour recerolr les cercueils disposés sur 3 rangs ; 
ceux de la partie supérieure sont & moitié comblés. — EN BKS : Vue d'un sarcophage en briques. 
avec revêtement Intérieur, avec les ossements qu'a contenait.̂  

superposés. Les crânes et ossements dégagés 
hier ont été recueillis dans plusieurs caveaux 
vers le milieu de l'ancienne nef, 

M. Versluys, qui surveillait lui-même les 
opérations, a avisé aussitôt M. le commis­
saire de police de l'arrondissement, qui s'est 
abouché avec les services d» la mairie pour 
régler le transfert des ossements au cimetière. 

M. Théodore, conservateur du musée des 

un marchand de lin de notre ville. Là, où 
s'accumulaient les paquets de lin. se trouvaient 
jadis les splendides tableaux de Rubens que 
l'on admire à présent eu Palais des Beaux-
Arts. 

Qu'était celte chapelle avant la Révolution ? 
Quels étaient ces personnages dont on vient de 
retrouver ici les restes î Nous le dirons dans un 
très prochain numéro. E. T. 

Comment on célèbre en Allemagne 
l'Anniversaire du Traité de Versailles 

•X'VtVV*%-IVV*%%T%*'tWSVW%W*'V**1i 

L'Allemagne en deuil, célèbre le 10* anniversaire dn Traita de Versailles. A cette occasion, on 
put voir ces Inscriptions exposîes sur une maison berlinois». Elle» disent - « 28 Jaln 191S-1S9S. 
10 en* du traite de Versailles i to ans de culpabilité da ruerre i Saule, l'unité nous rendra libre l 
Peuple allemand, unissez-vous i . >;ea inscription* ont été Dosées par le Comité féminin gui a été 

l'idée Que seule l'Allemagne fat 1* responsable da la «narre ». (W.W. PhJ formé pour combattra 

Les grands concours 
colombophiles 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. Bricout, de Caudry, serait le 
vainqueur de l'épreuve 

internationale sur Barcelone 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Dans nos éditions d'hier nous avons exposé 
l'opinion des milieux officiels de la colom­
bophilie sur le concours ministériel de 
Libourne. Nous avons observé une prudente 

LE XXIII^ TOUR 
::: DE FRANCE « M 

• t • 

o-o-o-o o-o-o o-o-o-o-o-o-o 

M. Joseph BRICOUT de Caudry. On volt en 
haut, le lauréat du «rranri concours de Barce­
lone fêtant en famille son magnifiaue succès. 

réserve, car nous pensions que la situation 
ne pourrait être que difficilement rétablie en 
faveur de l'optimisme. 

Ce jour, il n'est plus question d'être cir­
conspect, et il faut avouer que la grande 
compétition annuelle a été catastrophique. 
Le bilan est là, brutal ; il faut se résigner. 
Sur 1.986 pigeons engagés par les amateurs 
de l'arrondissement de Lille, on ne comptait, 
hier, à midi, que HO rentrées environ, et les 
services officiels de constatation étaient levés. 

A l'heure actuelle, un piegon de. retour au 
colombier est présenté a la Maison Colotn. 
bophile, à Lille, sans qu'il soit tenu compte 
de l'heure d'arrivée, et le tirage au sort entre 
les propriétaires des volatiles enregistrés 
dans la même fournée, décide du classement 
pour l'attribution des prix. 

Or, il reste encore plusieurs centaines de 
récompenses d décerner ; il est probable 
qu'elles n'auront pas de lauréats. 

Heureusement que pour Barcelone U n'en, 
est pas de même et que. de ce côté. Us o»»A 
rations y déroulent avec une rigoureuse 
régularité. A dix-sept heures, quand nous 
nous sommes renseignés auprès da centre 
te Toutcoing, quarante-huit concurrent* 
étaient constates. En outre, la Belgique arru-
sait le nombre respectable de quatre CPHM. 
Bien que les chiffres Tfrs pigeons convori** 
se soient élevés..- pour la France,- à lit : la 
Belgique, à £0*1. 'cf la Hollande, à toi. il 
patatt que c'est normal et que les rentrées 
peuvent s'étendre d tout le mois de juillet. 

Enattenrianl. pour les t coulonneux » ayant 
joué sur Libourne, la débâcle est certaine et 
dans les colombiers les « veufs » ou t veuves • 
font' grise mine, et les « orphelins » pleurent 
f « absent ». • 

A Caudry, chez M. Bricout 
En marge de l'hécatombe, nous avons dit la 

joie des lauréats de noire région : MM. Dele-
dicque, de Màrcq-en-Barceul, et Bouquillon, 
d'Houplines. Nous avons le plaisir, aujour­
d'hui, de présenter' M. Bricout, de Caudry qui, 
comme nous l'avons dit, enlèverait le pre­
mier prix du concours de Barcelone. 

Voici, à ce sujet, ce que relate notre corres­
pondant, qui s'est empressé d'aller le féliciter 
au nom du « Réveil du Nord a : 

«' M. Joseph Bricout, 56 ans, habite rue 
d'Avesnes. N° 5, à Caudry. Sa demeure fut, 
pendant quinze années le siège de « L'Eclair » 
l'une des plus Importantes sociétés colombo­
philes du Combrésis qui a fusionné, il y a 
quelques années, avec les autres sociétés de 
pigeons voyageurs de Caudry et des alen­
tours qui ont constitué le c Local Uunlque », 
dont le siège actuel est rue Faidhertie, 1, à 
Caudry. 

o 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAQE) 

Le belge Taverne a enlevé l'étape 
Cherbourg-Dinan. 

Le nordiste Coubert a abandonné 
0 ( NOTRE CNVOVÉ SF iOlA l 

Dinan, le 2 juillet. — Avant de décrire tuttU 
vernent cette troisième étape, je m'excuserai 
auprès les lecteurs d'être obligé d'écourter 
ma relation quotidienne, en raison de l'éloi-
gnement qui se [lit chaque jour plus gratût 
entre ma modeste personne et la capitale des 
Flandres. 

Or, si je ne veux pas râler l'essentiel 4» 
l'information, on conviendra qu'il faut ou* 
je fasse c vinaigre » pour que tout le mondé 
soit satisfait. 

Après CKt'e mise au point préalable, mu 
vieille branche, à la besogne, et en avant 
pour les 19» kilomètres gui séparent Cher­
bourg de Dinan. 

Comme note générale, je puis tout d'abord 
vous dire que l'étape fut extrêmement dur* 
en raison de su mule ondulée, sinueuse, 
épousant les contreforts des monts breton*. 
Le$ coureurs eurent, en outre, à souffrir die 
vent debout, assez fort La pluie fut, égal*, 
ment, de la fête, et Dieu sait si les • Tour 
de France » lo portent dans leur cœur (t) 
Ajoutez à. cela une. route plus ou moins excel­
lente, en réfection sur certains points, et 
obligeant d des acrobaties peu rassurante!, 
et vous aurez une idée de la difficulté es 
l'étape dans son ensemble. 

Le champion lillois Julien PERRAIN chan-
[ ffeant de multiplication avant d'entamer las 
.derniers kilomètres de l'étape. 

La Chambre a voté le projet 
relatif à la date des élections 

sénatoriales 
Le renouvellement de la série 

sortante aura lieu 
dans la 2* quinzaine d'octobre 
Mardi après-midi, l'ordre du jour de Ja Cham­

bre appelle la discussion de la proposition de 
loi adoptée par le Sénat tendant à compléter :s 
loi du 9 décembre 18SI concernant les élections 
des sénateurs. 

Après l'exposé du rapporteur, M. Baréty e* 
des interventions de MM. Frossard, Prosper 
Blanc et Tardieu, le texte de la commission 
(le mandai commence et prend fin le 1er oclo. 
bre ; l'élection a lieu dans la deuxième nuin-
zaine de septembre qui précède l'expiration du 
mandat/, est rejeté par 3Î4 voix contre 801. 

Le président met aux voix, l'amendement 
Prosper Blanc dui reprend le texte du Sénat 
qui fait commencer et finir le mandat sénato­
rial le second mardi de janvier et qui fixe dans 
la deuxième quinzaine d'octobre le renouvelle­
ment de li série sortante. Cet am>ndement est 
voté à mains levées. 

La loi sur les baux commerciaux 
ou industriels 

Apres une supenslon de séance, l'ordre du 
jour appelle la discussion d'une rroposition de 
loi tendant à modifier la loi sur tes baux i 
loyers di'mmeubles oa les locaux il usages 
commerciaux ou industriels. 

M. Tasso insiste pour que la Chambre donne 
satisfaction aux légitimes revendications -lu 
commerce. M. Cautru, ra-oorteur, expose las 
modification; proposées au nom de la Commis­
sion du Commerce aux dispositions de la M 
du 30 juin 1926 étendant le ohamp d'applica­
tion da la loi aux locaux accessoires, suppri­
mant les offres des tiers lorsqu'il s'agit de Jé-
terminer le prix du nouveau lover limitant e 
droit de reprise et apportant à la procédure <in 
certain nombre de simplifications. 

M. Cautru dit que la commission de législa­
tion suggère de son coté que le délai unique 
de 2 ans maximum et 1 an minimum pourrait 
être substitué aux délais actuels de 2 ans et 
18 mois. En ce qui concerne la suppression des 
offres des tiers ta commission du commerce re­
prend en 1929 la thèse Qu'elle avait essayé <-e 
faire prévaloir dès 1923 devant la Chimbre. . 

ta rapporteur conclut en exposant d'autres I 
points de désaccord avec le proj ' présenté et I 
demande à la Chambre de voter la proposition I 
de la commission de législation. 

n'assemblée a alors renvoyé A vendredi {a I 
soi)* du. détxuv. J 

Dans le détail, je vous déclarerai de sut:* 
que je n'ai pas non plus grand chose a voue 
signaler. Bien que l'énoncé du nombre de 
coureurs participant au sprint final: vingt-
huit, suffira pour vous faire une opinion sur 
l'allure de nos « chemineaux ». 

Certes, le train fut soutenu puisque le* 
tablettes de cette troisième édition porteront, 
comme moyenne horaire, plus de 31 ktlom. 
avant de rejoindre les archives. 

Or, l'an dernier, le • louveteau » Gaston 
Beury, vainqueur de Cherbourg-Dinan, n'*S 
réussi que 30 kil. 67/. C'est, donc, toujours 
en progrès sur fj-JD, que le film se déroula. 

Mais, il est remarquable qu'après ces trot* 
premières journées, nous allons vers M 
décroissance et cela ne me dit rien que vaille. 
Je ne voudrais, pourtant, pas préjuger «*• 
l'avenir, car je tiens, à nouveau, à le souli­
gner, l'étape très accidentée fut assez rud* 
et certainement plus difficile que les deuM 
précédentes. 

Avec des « loustics » ayant soutenu le 34, 
puis le 33. on ne s'étonnera guère qu'il* 
aient résisté d la constance du 31 à l'heur*. 
F.t voilà ce qui explique l'arrivée de pris tt* 
la trentaine d Dinan. 

Vous parleral-je des phases vraiment tatU 
lantes de ce tronçon de la longue ceinturât 
Il n'y eut que peu de choses vraiment euecejf, 
tibles de retenir l'attention. Des crises jamais 
bien sérieuses, comme en mentionne tout 
compte rendu d'épreuves ; puis du ralenti, 
allant d l'extrême vers l'heure du déjeuner. 
Tant et si bien que Coutances et Granvtn*] 
furent traversés par un peloton de tête impo* 
sant, accusant un relard de dix mima**) 
environ dans la première localité, fuie dé 
quinze dans la seconde. Bien entendu. Uns* 
les « as » étaient du « monôme ». Ce n'ett 
qu'avant Pontorson, à iss kilomètre» du 
départ, que la « farce » la plus sérient* s« -
produisit. Van Bruaene s'échappa ; derrière, 
on organisa la poursuite et le fuyard rentré 
dans le rang dix kilomètres plus loin. Mai*, 
alors, Demuysére se sauva à son tour et) , 
seul Fontan le rejoignit. Les deux compérti -
ne furent rattrapés qu'à une vingtain* *M • 
fcilomèfre» de Dinan. On tait le reste.* 

(Lira la sults en • JOURNEE SPORTIVE »] 
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Les feux et les voix de la mer '-. C* 
Pare des bouées à Dunkerque. — Quel­
ques anecdotes sur Courteline. — La 
Poste d'émission de Badlo P. T. um 
Nord, à LiUe. e t c . 
Voir également nos photos régionales 
et d'actualités sur la salle capital *~~ " 
de l'Abbaye de Vauoelles. — Un 
passage de la Candie et las fêtas lu 
cinquantenaire du Réveil Musical. 
Hesdin. — Une ancienne abbave 
Thumeries. — Le comblement de 
Basse-DeOle, à Lille. - La fêta 
Ecoles laïques et la présentation 
bleus du drapeau du 3* Génie A ."" 
— Les géants Gédéon et Alpb 
de Bourbourg. — L'accident d'i 
Cambllgneul, etc... 
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